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LA VOIX
-DU

PRECIEUX SANG
Ce n'est poùint p)ar dles cli(>--s~ corrulitibles, comme l'or et l'argent, que vous

avez été raclieté-s,...mais par le Pr,écieux~ Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ.

3ème ANxN;Pr. Si-IIYACIN'1'.U,, Quf-., DliCEMilBliE 189(3. Nor 9.

PRIÈRES SOLIUCITEES

Ce mois nous ra"ealit fête dle l'Immnaculée Conception et le
joyeux anniversaire0 de la Naissalnce duI Verbe fait chair. prions sp&-
cialemnent, durant ce beau mois :pnlur les xSATafinl -1ie Marie
leur conserve la blancheur du baptême, et pour les riuvites, afin que
Doieu Lsse luire dans 1 âmne dles itueurs l'Etoile, à l'attraction irss
tible, qui les drechargés dle présents, partout oh manquent le
pain, les vêtements, l'abri et le feu.

Prions aux diverses jutntiions dle toutes les personnles qui sollivi-
tent que LA VOIX DU Pnitai:ux Saxo, intercièdie en leur faveur.

PmuoSss rouit Lr.- DgF.u.-Ts, spécialement pouri le 1lév. 11. P. Unitr.,
*VAU, des rPI. ste Croix, dlérédé à la cote dle" N\h.ies, 'Montréal; le
IBév. J. A. CauDoui', à St Ilyacii'the; le lZév. PèeGiz,à Toronto ;
Ivoinr. Mme N'. Groy-ra, à 31taiSOUneUVP; Mile JVL4îa CuraîuBNxsAit, ù,
Central F alls;Me CrýF.o. Mu et 'Mine ]?îmr-Ltî, à West Gardluet'
YMnie 'l's àaLT h itç- Marie Becauce- ; 'Mile Puuî LIAs LEDoux, à Ely;
-Mnie Ai). ])rs.m.mAis. à St Ours; 'Mine Esunauzl Darî uits, à St Agapît;
M'. et3line ANToINEFAL~' à suîîwerset: Mile jos .xa,àS- n;
mour Mlles: îouiîzî baîauh 'iphiaîie; Dmi u. t

Georges8 ; MALVINAL C11RVENTIEaRr et Cu.îr MIMîauD, à la Rivière
Bllanchue; &HLSIII:Tuzg-stuarî,, h ia',-Issollption ; JC.il.YS Can-
3iErs, à Ste Félicité ; D'iîc»r:it»u fn, à St, Ours; p)our M.1. Loris

LO.N.SE, à Cenitral Faits,; Arvou.-,rz IiMEw,à J3cil ; Aimmrit Dums-
-NOYRmS, ù. St lIyacîutllî,; (iou~ oîsî,à la lRivi-è-re dui Loup;
ricrgozitic DriteÇ. à Actoin Vile; Le7uîs Gîîunt-x. à 3a~ot TuzKODOun
fleauuxr-, àBe11e-Ilivière ; \sLarFEurhMîcetr .H
pour Sr téd vMnnSrm irE, ccée ài St llyaciuthe, et pouir
tous les atl)lllés décédés enx P,96.

A toutes ces fins, et pour toutes ces personnes, dlisons, Matin et soir:
Nous vous cil supplions, Seigneur, secourez vos serviteurs que

vous avez rachetés par votrci Fa-iL réi..

lOOjrnîrs dl'iltL IpOtr les co>efre du P. S.
Jésus, Marie, .Tosephii-ns, secourpzuenous, sauvez-nous.

Ainsi soit-il. 200 jours d' mi. efois par$j '-147
LEGSN MIIl, 20 juin 1892.
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Le Précieux Sang et l'Immaculée Conception

(POUR LE 8 )ÉCEMBRE.)

L y a tant de liaison entre le mystère du Sang Rédempteur
de Jésus et celui de l'Iînunaculée Conception de Marie,
qu'en adorant ce Sang divin on se sent comme tout natu-

rellement porté à remonter jusqu'à.sa source, pour y admirer
la grande merveille opérée par ses mérites futurs. " C'est de
l'Immaculée Conception de Marie, dit Bossuet, que le fleuve
du Sang de Jésus-Christ commence à se répandre, ce fleuve
de grâce qui coule dans nos veines par les sacrements, et qui
porte l'esprit de vie dans toute l'Eglise. Et de même que les
fontaines, se souvenant de leurs sources, portent leurs eaux
en rejaillissant jusqu'à leur hauteui, qu'elles vont chercher au
milieu de l'air, ainsi ne craignons pas d'assurer qlue le Sang
de Notre-Seigneur.Jésus-Christ a fait remonter sa vertu jus-
qu'à la Conception Immaculée de sa Mère.

Oui, Marie a été conçue sans péché: c'est un dogme de
foi défini par lFEglise. La femme choisie de Dieu pour être la
Mère du Verbe incarné devait être un miroir sans tache, une
image aussi parfaite que possible de la sainteté et de la beau-
té divines. Une union aussi intime avec Dieu demandait né-
cessairement cette pureté incomparable. Le Fil:. de Dieu de-
v'ait s'incarner dans le but (le répandre son Sang pour méri-
ter le pardon de nos péchés: ce Sang expiateur ne pouvait
être puisé à une source Impure à son origine. Le Sang (lu
Christ devait triompher du démon : il ne fallait pas qu'il fût
tiré de son domaine. C'est ainsi que le dogme de l'Immaculée
Conception est intimement lié à celui du Sang Rédempteur.

De plus, le Sang de Jésus est le principe de toutes les
grâces. La plus grande de toutes, celle de la prédestination
de Marie à la dignité de Mère de Dieu, dignité qui a été la
raison le l'Immaculée Conception, devait être l'effet de ce
Sang divin. Naturellement, comme illle d'Adaim, Marie au-
rait dû subir la loi commune du péché originel. Mais le Sang
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rézieux, ', sans lequel il ne peut y avoir dle rémission '" pour
le p)éché, a cné à Marie une (re plus grande que celle de
la rémission, la grce de la préservation. Aul reste, l'Eglise a
défini que Marie n'a été immaiiicuilée qlue par un effet anltieip6
(lu Saing de Jésus.

Elevolns iinainltegI.ant un regalrd v'ers le ciel. Voyons Jésus
qui rend grâce il sa, Mère p)our le sang qu'elle lui a donné, ce
saingf qui lui a servi p)our glorifier son Père et former cette
multitude d'éluis dont il reçoit les louanges et l'amnour. De son
côté, Marie remercie son divin. Fils de toutes les grâces, de
toute la gloire dont le Sang précieux a été pour elle le prin-
elpe.

Gloh-e aul Sangr de Jésus qui a conservé si pur et si beau
le Lis d'Israël destiné ci emnbaume': le mnonde 1 Gloire il Marie
hum11aculée qui a reçu dans soni âMe la rosée la plus efficace
du Sang Réparateur!

"SITIO

A l'occasion de la mort d'une (le nos chèrîes sSeurs, un pte, aussi re-
marquable par- sa science que par- sa piétc, nous invitait àt nous réjouir avec

ele'' parce quajrl)sès avoir satisfait une des soifs de Notre-Seigneur, ici-
bas, elle se désaltérait, à son tour, au\ sources du Sautveurs gloerié.

Nos lecteurs nous sauiront gré dle leur communiquer cette belle page

SE voudrais, écrivait-il, vous expliq1uer une (les soifs dont
Gi Notre-Seig-neur se plaignait sur la croix: la soif du

sang, c's--iela soif de la vie, la soif (le l'humaxlité.
Cair oteSieuconnme un p)rodigue .lissipant tout son
bien, avait donné tout le sangt (le ses veines, toute sa vie mor-
telle comme homme, et tout soli divini corps. Et il s'était
tellement plu dans ce sacrifice, il estimait tellement la, gloire
dk Dicu son Père, et le salut les mieýs, résultat de soli immno-
lation, qu'il s'affligeait, en quelque sorte, d'être àî bout dle son

ag,àbout de sa vie, àbout de son hiumanité. Lorsqu'il



criait: j'ai soif ! il aurait voulu que toutes les mers du monde
fussent du sang, et que ce sang coulât encore par ses veines;
il aurait voulu que toutes les vies individuelles du genre hu-
main fussent à lui dans le moment, pour les immoler avec la
sienne ; il aurait voulu posséder tous les corps des hommes
pour les clouer, comme le sien, sur la croix !

Or cette soif de Notre-Seigneur est inextinguible. On
dirait qu'ayant goûté au bonheur de répandre son sang, de
donner sa vie, de crucifier son corps pour la gloire de son
Père et le salut des âmes, il lui faut encore du sang, encore de
la vie, encore de la chair à immoler; et cela, jusqu'à la con-
sommation (les siècles.

On peut concevoir le fils d'un grand roi, qui aurait sacri-
fié son immense fortune à racheter et à rapatrier une malheu-
reuse tribu d'exilés, et qui, voyant jusqu'à quel point une
telle ouvre est agréable à son père, et précieuse au royaume,
brûlerait de convoitise pour de nouveaux biens, s'efforcerait
de gagner les princes et les seigneurs, ses plus riches amis, à
lui faire l'abandon de leurs biens respectifs, et jetterait encore,
avec une prodigalité inépuisable, dans le prix de la rançon,
toutes ces fortunes diverses. Princes et seigneurs, vous vous
glorifiez d'être les favoris du fils du roi : gare à vous: toutes

vos richesses y passeront, vous serez ruinés!

Il en est ainsi de Jésus-Christ, le fils unique de Dieu, à
l'égard des hommes. Il voit en nous de grandes richesses, des
richesses de même nature que celles qu'il a dépensées lui-

même, dans la Judée et sur le Calvaire, avec un résultat si
admirable; et ces richesses, il les convoite, il en a faim et soif,
il veut nous les ravir pour se les approprier et les dépenser
encore. Il convoite le coeur qui bat dans notre poitrine, le
sang qui coule dans nos veines, la vie qui anime nos corps, et
nos corps tout palpitants de sensibilité, si merveilleusement
aptes, comme était le sien, à souffrir et à mourir. Gare à
vous, fidèles et généreux amis de Jésus-Christ: vous êtes sûrs

d'être immolés. Le grand sacrificateur vous immolera à votre
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tour, comme il s'est immolé lui-mêine, à la grloire de Dieu et
au salut du monde !

Voilà le grand mystère die la réincarnation spirituelle de
Notre-Seigneur dans les personnes de tous ses fidèles servi-
teurs et de toutes ses fidèles servantes. Que fait Jésus-Christ
dans le monde entier ? Il cherche s corps, il cherche des
vies, il cherche du sang. Voilà le vrai lion qui voudrait tout
dévorer. Il s'insinue avec tendresse: mon fils, ma tille, donne-
moi ton cœur. Et, une fois qu'il a pris possession du cœur
d'une personne, ce n'est plus cette personne (lui vit, c'est
Jésus-Christ qui vit cn elle. Oh! comme il est content, comme
il est heureux de pouvoir encore assouvir sa soif et sa prodi-
galité. Car le corps nouveau qu'il possède, c'est un corps voué
à la torture; la vi- nouvelle qu'il possède, c'est une vie qui se
consume et s'éteint; le sang nouveau qu'il possède, c'est un
sang qui va se répandre soit goutte à goutte, soit par torrents !
Et, chcse extraordinaire, plus un saint laisse Jésus-Christ opé-
rer eni lui, plus il participe à ce besoin de souffrir, à cette soif
inextinguible de Notre-Seigneur; jusqu'à s'écrier, comme saint
François-Xavier : " encore ! encore !" ou, comme sainte Thé-
rèse- ' ou souffrir, ou mourir! "

Est-ce une aberration ? Est-ce une folie ? C'est la divine
folie de la croix, mais ce n'est pas une aberration ; car on sait
que plus Jésus-Christ impose de souffrances et d'immolations
à ceux qui lui font l'abandon complet, l'abandon généreux et
amoureux de leur personne entière, plus il les enflamme de son
M0nour, et les fait boire à des torrents de délices. Le bonheur
surpasse mêmne la souffrance. Car saint François-Xavier qui
criait: « encore ! " pour la souffrance, était réduit de crier

assez! assez! " pour le bonheur.

Et maintenant, -j'arrive à cette conclusion qui est de la
plus haute évidence: de quelle inénarrable félicité Jésus-Christ
ne récompeise-t-il pas, dans le ciel ceux qu'il récompense déjà
si m -gnifiquement sur la terre, pour l'avoir laissé disposer à
sa guise de leur corps, de leur vie et de leur sang !



Si le fils d'un roi terrestre, après avoir ruiné ses amis
dans l'accomplissement d'une grande oeuvre de charité et de
patriotisme, peut leur faire trouver un ample dédommagement
dans les honneurs et la gloire et les délices de son amitié, com-
bien plus,-et inlfiniment plus,-cela est-il possible à Jésus-
Christ, le fils du Roi des rois, lui qui dispose de tous les hon-
leurs, de toutes les gloires, de toutes les délices de la terre et
du ciel, du temps et (le léternité!

AVE, MARIS STELLA.

Salut, des mers brillante Etoile,
Qui seule avez un Dieu pour Fils 1
Astre que nulle ombre ne voile,
Vous nous ouvrez le paradis.

O vous qui (les lèvres d'un ange
Reçûtes l'A ve solennel,
En qui d'Ec le noni se change,
Obtenez-nous la paix du ciel.

Du criminel brisez les chaînes,
Et de l'aveugle ouvrez les yeux;
Loin de nous bannissez les peines,
Et des vrais biens comblez nos vSux.

Daignez vous montrer notre Mère,
Et de vos mains, avec amour,
Qu'il reçoive notre prière
Le Sauveur qui vous doit le jour.

Unique entre toutes les femmes,
Vierge pleine. dauénité,
Chassez le vice, ornez les âmes
De douceur et de chasteté.
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Faites-nous entrer dans la voie
Où nous appellent vos vertus,
Et contempler, ravis de joie,
L'auguste'Face de Jésus.

Rendons louange à Dieu le Père,
Honneur au Christ, le Roi des rois,
Amour àIl'Esprit (le lumière
Et même gloire à tous les trois.

R. P. D.

NUSTRA SENORA DE GUADELUPE

, OTRE-DAME de la Guadeloupe est la patronne du Mexi-
que, et il parait que, dans tout le Nouveau-Monde, la
main (le l'homme n'a rien fait de si beau que le sanc-

tuaire qui lui est consacré.
Au dire d'un grand voyageur, le délicieux sanctuaire de

Guadeloupe ne ressemble à rien de connu. C'est un caprice
architectural, dans le goût arabe et dans le goût mexicain.

Ce temple, bâti aux environs de Mexico, est vraiment une
église nationale. Les Mexicains y ont amoncelé des richesses
impossibles, et, chaque année, de toutes les parties du pays, ils
y accourent pour les fêtes du 13 décembre et des jours qui
suivent.

Pendant ces fêtes originales et magnifiques, les descen-
dants des Aztèques, fidèles à un usage primitif, viennent, en
témoignage de reconnaissance et de joie, chanter et danser
dans le sanctuaire même,devant l'image de leur mère du ciel
-image peinte] sur le manteau d'un pauvre obscur indien,
mort il y a plus de trois siècles.

Le fait miraculeux, dont on célèbre ainsi l'anniversaire,
est parfaitement connu de beaucoup de nos lecteurs, mais il y
en a certainement qui l'ignorent : je l'écris pour ceux-là.

SMxi -x &fq359
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C'était trente-neuf ans après la découverte de l'Amérique,
trois ans avant la découverte du Canada. Il y avait dix ans

(lue l'audacieux Cortez avait pris Mexico, ville superbe où l'on
comptait soixante mille maisons avec un nombre proportionné
d'habitants.

La guerre était finie et, malgré les horribles cruautés que
la soif de l'or avait fait commettre aux Espagnols, bien des
indigènes avaient déjà ouvert les yeux à la lumière de l'E-
vangi le

L'un de ces convertis-pauvre homme du peuple-avait
reçu au baptôie les noms de Jean-Diégo.

Un samedi du mois de décembre 15:31, ce néophyte partit
avant l'aurore, du village de Cuantitla, où il demeurait, pour
se rendre à Mexico, afin d'entendre la messe dans l'égylise
Saint-Jacques où il avait reçu le baptême.

C'était une marche de quatre lieues à travers les monta-
gnes, mais le nouveau chrétien avait le pied sûr et léger.

Enveloppé de son reboro (manteau) pour se garantir de
l'air frais du matin, il franchit rapidement la distance et pas-
sait au pied (le la dernière colline de la chaîne de montagnes
qui entourent la plaine (le Mexico, quand il entendit des ga-
zouillements, des ramages merveilleux - comme un concert
d'oiseaux, dit la notice écrite par un descendant de Montézuma.

Ces chants semblaient s'élever du sommet de la colline,
où Jean Diégo aperçut une nuée blanche et resplendissante
environnée d'une lumière plus vive que tous les feux du soleil
le plus brillant.

Mais loin d'éprouver de la crainte à la vue de cette mer-
veille, lIndien ressentit quelque chose d'infiniment doux. -

Un bonheur inexprimable l'inonda, le pénétra dans tout son
être et, sous le charme de cette vision, il s'entendit appeler par
une voix qui sortait de la nuée lumineuse:

Jean, approche, disait cette voix, la plus douce, la plus
pure qu'il eût jamais entendue.

Obéissant à l'appel, l'Aztèque gravit en toute hâte la col-



Une, et là, au milieu (le la lumière, il aperçut une femme d'une
indicible beauté.

Un long voile flottait sur ses vêtements et d'elle émanait
la glorieuse clarté. Cette clarté, (lui rayonnait au loin, était
ý5i vive, si brillante, (lue tous les rochers et tout le gravier de
lit colline semblaient chanlgés eml pierres précieuses.

L'aluguiste créature, eadn le pauvre Indien ravi de-
vaut elle, lui dit, avec une douceur protectrice et caressante,
eni idionme mexicain .

-Mon fils 3eml IDiégo, je t'aiine ten'ilr3muienit. Je t'aime,
parIIce que tii es petit, par'ce que tui e.s faible. Où1 vas-tu?

-31a noble daliue et miaîtresse, rép)ondit Jean, je vais â
Mexic, au faubourg de 'latcooentendre lat messe.

-Mnfils c1éi continua lat radieuse apparition, ap-
p'rends qlue je suis 31arie tou jours vierge, lmère dku vrai Dieu,
auiteur de lat vie, créazteurl dle toutes choses et pré'ient, partout.
Et imon désir est qu'on mn'élève un temîpluen cii lieu, oit commile
ta mèître, aimée dle toi et (le ceux de ta race, je miontrerai mon
aIII(urûusC *Clémience et lat Compassion qlue j'ali pour les nlatu-
rels, pour tous ceuix (lui nm'aimnent et ne cherchent, pour tous
eulx (lui sollicitenît mou secours et mi'ap)pellent dans leurs
travaux et dans leurs afflictions. Ici j'écoutera.i leurs gémis-
ýseumients et leurs p)lainites. Si tii veux faire ina volonté, vaC
(lire il l'év ^que (le -Mexico que je désire ( 'l'il m'édifie, un tcm-
pIe Cil ce lieu. Rapporte-lui tout ce qlue n- 's vu et entendu.
MIoii fils, tu connais mion désir, vat en paix et sois assuré que
je saurai reconn-aître ton obéissance et ton le

-M1ia noble damne et maîtresse, réponîdit Lidien se pros-
teriit jusqu'à terre, je suis ton humble serviteur. Je v-ais
ecutter ton ordre:- sois sans crainîte.

Et, s'inclinant prorondénient devant la Vierge, il prit le
chemin dle la ville.

Jean unrrgpremier évêque du Mexique, était à son
palais épiscopal, mais l'ndien dut attendre fort longtemps
avant d'être admis en sa présence.

- V 1 , $ ' u-z : 361
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Lie prélat é.oultat le n)o11veau baptisé avec bonté, miais il
crut à une illusion dle l'imiagination ou à une tromperie du
démnon et nie fit pas~ grand cas dle son message.

Ce fut un cruiel chiagrin pour Jean ])iégro.1Il désirait tant
qu'elle eut le temple qu'elle dem-and-ait cette belle reine du
ciel, si tendre, si compatissante pour le pauvre Indien 1

La nuit -approcha.it et il s'en retournait tri-stement à soUL
vilgquand, arrivé à l'endroit o' ha Sainte Vierge lui était

apparue le matin, il l'aperçut qui l'attendait.
ranîîspo(rté. de bonhlieîr, Jean ])iégro se prosterna à ses

pieds, l'appelant sa reine, sa tr-ès haute (laine, ,,ct.lille tr-ès clu!-
'rie. Singuilikei, expression dle tendresse que luiîarracliait sans
doute cette fleur divine de jeunesse qlui brillait ei -Marie.

Je n'ai pu voir l'évê-(que qu'après un temps bien long, lui
dit-il. Il mi'a écouté avec bonté, mais il nie ml'a pas cru. Je
l'ai compris a-u-., questions qu'il ml'a faites. Il croit q-ue ce
temple qlue tui demandes est un rêve de mnon esprit.

Mat mîaîtresse, je te prie de lui envoyer une pers-oine,
noble et recomnnible, digne <le respect et (le crédit Moi,
tii l2 sais, je suis un pauvriie villagecois, Je nie pourrai mener à
'bien ton aflhire. Pardonne, ia reilie, si, en <isant cela, j'ai
manqué eii quelque chose à la sounission qlui t'est duc.

Lia Viergu répon>idit:

--Je lic manque pas de serviteurs que je pourrais eni-
V-oyer, Si je le Voulais. niais, mon lils très aimlé, je t'ai chloisi
pour intermédiaire. Je v-eux que ce soit toi qui fasses cela
pour moi, je te prie donc et t'ordonne dle retourner demain
auprès dle l'évêque. Dis-lui qu'il mi'élève ici un temple, que
celle qui t'envoie est la Viergre Marie, mère (lu vrai Dieu.

-D)e tout îîioiý coeur, j 'obéirai à tes ordres, (lit l'Indien.
Tu le sais, nia reiiîe,je uic regarde pas au chcumin à faire, miais
je ne serai peut-être xii reçu, ni écouté, ou si l'èvêque mi'é-
coute, il ne ne croiria point. Je ferai pourtant ce que tu mî'or-
donnes, nia Daine, et demiain soir, en cet enîdroit., au coucher

- m
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di lije t'apporterai la répoîî'se du YC<xe Ainsi, sois
en lfaix, très luante Dine, et qule Dieu tegrd

Le lendleimin était un inîaîielle. Après avoir entendu la1
mlesse dans l'église Sat it-. ac<i îes 4à Thate<>leo, 'Jean se renl-
dlit aui pailais épisco>pal. A lvmu.qui eoiiseiitit a le r*ece-
voir, il i~inala see<>n<le a.pparition de la VCieg Mare, et,
dle ses veux oit était îtela céiest-e iîlg.les larmnes cou-
laient pr.essées, initarissables.

-Si C'est la aneVierge <lui t*nviet, qu'elle Je prouve,
fiuit. par <dire 1*le vuhîlr lui tel.Si elle veut (Ille je
lui bâtiîsse mie é~i<,il 'aut quY*(-lhr mle donnîe un Signue dle

v<<lr>î)t,t. Va le lui (liaî l*'e 111. p art.
Ceutte f iS, .leai Zînrr' lit Suivre 1(lidi, Sans qu'il

>',i dlitft. Mais Ceulx <jufil avai~t eli;irgt's <leleper arrives
ail bas dle la Colline, le p'rfl i rcent t-' ut à coup (le vue.

.leanl vit la 'Sainite. iter< I*-illtà Eed 1t <><îm le lu
re(ci le !sa d1iligencev et il lui tnajîsmnlit la delmnde de

.-i1vVieîîs ici leilîîain. liii 1.î î<lt aie e ]et <olne-
rai un signie qui le couivailîcr.

Mais, le ledmi..enfit retenu11 à soni villagev par la
111.1ialie (e l'un de s î Lis. 11e 1 ial était si grave (Ille le

pm IVf? Dr;l-1i l'lift en jelje he-ures à touite etéié
Lui all';si é,taiit crieet., c' nînu'' il deînalabit unl )rétre.
.11,M) l)iégo pairtit avant le.jour pour aller cherchier l'un des

F<anisaîs d I<rlseSaiîît'.aeoîîes. L:uîl,1e eoliilueneait; à
pindltre qadil alrriva ibn's dle la Colline. -4Alors, <lit La no-

tire 'ecrite peul ap)rèsé~,<'uît il Se Souvint qîu'il n'y (taiit
lnr retourneé la veille, Conmme la1 Salinte Vierýge le lui avait
dlit, et, Craigiuant <'ôr repris <le son muanque doessne il
l<îîîSa, (Lans Sa caandeur, qu'en îw'atun autre clilnnl, il nie
qerait poinit vil, qju'il polirm'it, raire sal 'Commission et re.venir
I.msît.e demander le eiglie réclaié par févêque. Il c<>tilua

'flne Sa rou1te", ein contournant le bais (le la Colline, lorsqlu'aIr-
VîVé nu ndrot oàjaillit une source minérale, il aperçut lit
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Viergre descendanit de la collinie et vexianit aui-devanlt de lui>
environnee de gloire, commne laL preière fois.

-0Où vas-tu, mon fils, lui dit-elle, et quel chemin as-tu
pris ?

L'Indien tomba a, ses pieds, tremblant, plein (le confu-
Sion.

-Ne crns in lui dit-elle. Ne suis-je pas ta mère ?

N'e.s-tu pas sous mon ombre et m mon1 service ? As-tu besoini
d'autre chose ( N'aie aucune peine, aucun souci (le la maladie
de ton oncle, Il nie mourra 1).L- cle cette maladie et sois sûr

qual'instant où je te parle, il est guléri.
-Alors, doiîne-iinoi le signec dont tu im'as parlé, s'écria

Jean Di'go délivré (le toute crainte'. Je vais tout dle suite le
Porter à l'évêque.

-MneJusqu'au haut dle la colline, lui (lit lat Vierge.
Coupe les roses que tu y trouveras, mets-les dans ton muan-
teau et apporte-les moi. Je te dirai ce que tii dois faire..

On était en hiver, et l'endroit inidiqué était rocailleux,
absolument stérile. Jean Diégo le savait parfaitemenît. Néan-
imoinms il monita, et les roses dul para-dis terrestre ni'éta.ienit pas
si belles> si parfimnQes (lue celles qu'il trouva, au haut de la.
colline.

Jean tù son-nataléedt et cueillit autmit de robes
qu'il eii pouvait contenir, puis il les porta il la, Vierge.

De ses mlainis glorifiées, elle ei lit un bouquet qu'elle imuit
dans le manteau le l'in1dienl

-Va ma1.intenianit, li dlit-elle, c'est le signe dlemandlé. N
montre il Pesiîlit ce (lu1e tii portes. Ne déplie ton imaniteau
que îevanlt l'évê(1 ue.

Jean prtjyueetla route dle M ic.Il Portait les
fleurs avec un soin ifiiii et, pour ouir un pieu de leur euc
et (le leur parfum, (le temps cx en i' il entr'ouvrait un pli
(lu mlantea.

Cette fois emncore, l'hmble ambassadeur dle la, reine des
cieuIx fit longtemps antichmbre chez l'évê3que.
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Les serviteur' remnarquèrenît qu'il portait quelque chose.
Curieux (le voir ce qlue *'étatit, ils ouvrirent malgré lui soli
manteau et, apercevanit les fleurs, voulurenit les prenidre. Mais

cen'tait plus que (les rosos peinites ou tissées sur l'étoffe.
Averti dlu fait, l'êvôque fit aussitUt venir l'Indien qui, en

sa.- présenic, déplia soli manteau. Les roses tombèrenit à terre
fraîchles, odorantes, counvertes dle rostée et sur l'étoflè apparut
peinte b'inlage d&. la Viergc telle qu'on la voit encore aujou-
d uni.

Jean Zniarraga, profoendémient ému, admira les roses et
l'imagre. IPuis, gliorifiant le Christ et sa mère béniie, il prit le
manteau des mains dle l'Indien et, avec un grand respect, le
j-)Iaça (]ans soli oratoire.

Il se lit condluire à la, colline et voulut retenir Jean aiu-
près (le lui. Mais Jean lui demanda la permission d'aller voir
soni oncle.

L'évêqune le lit accompagner dle quelques-ns des siens.
recommlanldanit qu'on li -aimenât Benr oS'il était guléri.

B3ernardino était en parl'aite santé. Unie céleste daine,
raeonta.it-il, lui était apparuie ct lCat réil disanit qu'elle
voullait qu'on lui bâtit un temîple et <ju'oii aippelât Soli nulage
Notre-l)amne de' la (udlue

Pendant qIle Févêque tenlait unle enqjuête sur ces Laits, lu
bruit dul xmracle se répaimdait au loin, et (le touts ciltés on le-
courait pour voir l'ig.Elle lfut ioteà la cathédrale dle
Mýex\ico eiiattenldaiit (Ille le temiple demandé par la Vierge fut
co(I)triiît sur la colline de lpycc

Danls ce lieu si beau qu'elle S'est chloisi, Marie a royalle.-
m %--lt tenul ,sa parole d'exaucer les prières C-t dIenlten(re les
zéiisieî.' La voix de tout un peuple emi Lait foi, et les
grâces reçues, les mliraeles Opérés danrs le sanctuaire de (.ua-
d'eloupe sont une preuve très forte de la, vérité de l'appa-rition.
Mais il y a une autre preuvec absolument irréfutable et, cuttte
preulve, c'est l'imagc elle-même. Bien dles rttebien des
spéciîalistcs cmi onît fait une étude sérieuse et patiente;, mais
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1n1l encore ni'ai pu dlire s'il -avait sons l~es yeux. une aquarelle,
une peinture ài fresqjue 01u àuil . sur ev fait stiral oidaLii-
ument prou vé, le ministre pléipoteîîtiaire (les tt-iisau

-Mexique, lit un1 rappor-t à la presse aîîîérieaine, il \ -a quelques
anes. Le mmiistre concluait eii affirmanît que, danls la. coin1-

position et dhuis lapplwvatîoî du' la peiliture, 'uîgede Notr'e-
Dame de la ( 1'iadeloupe reste abouetiuîexîmlicable à la
science moderne.

SALVE REGINA

Salut, reinle dus tieulx, ie11.1 in << ue illier..
EAn ta (.i lsrC r',citali n' Ypr.

I)Eeje 51suisle I hi ut.h ia11mi1 vit. es>t 'i toi
Ton)I c' <'ni'. -lais cet exil. est nia. platrie il u111M.

lU -'lilL S "5s'e, ies <'iiiie'ii's Zllarmv<s.

Almaîss-, dnc, vers, mîoi. t' mur'iar' ple'in il'anmur.
'Je suis pauvr . u:s *î'iii" vt fat teids du retour:

~uîî emi''1 rm i rai dus î11 îei de la tumimibe,
F'ais quemou uî voli' ainsi i'jnamn<' C'hIîmJIIIl
Vers ''-t euuxstîjourl où Chantencut lus Mlus'

(h tui ime miutreast'i divin Fils, J~ss

Eui ta mi serjcor' 1, (.11 ta liomuIt''fc~èe



TEMOIGNAGE DlU SANG

SAINT JACQU7ES LE MINEUR, PRE'MIER EVÊQUE DEJIfhIE.

<ON persécuteur fut le grand-prêtre juil', Anne le jeune,
fils de celui qlui figure, avec Caiphie son gendre, d]ans la
passion dlu Savu."Profitant <le l'absence du1 gou-

verneur, dlit l'historien Josèph1e, l'audacieux saddllcéen S(-
crut autorisé' à se livrer à toutes se.s vengeances-. Il fit pa-
raître devant le sanhilédrîn, Jacques, parent dle Jésus, avec
quel.-ques autres personnages, les acuatd'avoir violé la loi
d'Israël, et, sans mêmie les entendre, il les fit lapider par la
popillace.

Cette populace n'était (lue trop portée à ces sortes d'ex-
cès. Elle avait voulu traiter (le la sorte saint Paul dans un
le ses voyages à\ Jérusalemn.

'Furieux d'avoir vu Paul échapper à leur vengcance, (lit
F'<~e les jui £s tournèrent leur raýge contre Jacques, àI qui
le.% apôtres avaient (onheê le- (igee Jéýrsalein. ", On était,
(lit Ilégésippe, aux solennités <le Pâlques. Puiusjisvn
renit trouver Jacques et lui demandèrent: qu'elle était la1 doc-
Mrlle dc(éle Il leur montra qule Jilsus était le Messie.
',ýuelques-uns embrassèrent la foi et, <le ce nombre, étaient les
princip-aux dul peuple. A la nouvelle <le leur conversion, scri-
beLs et pharisiens se rasmlnsoulèvent le tumulte, crient
(le tous c~ôtés qule la nation entière estsdie Ils se. saisis-
se-nt (le Jacques et le traînent sur la, plate.-forme du Temple:
Juste,> lui lisenit-ilS, nous avons conifiance eni toi. On trompe
le. -iVpeau iiou <Ilu Crucifié. Parle dIonc, et dlis-nlous la vé-
ité sur Jésus! Jacqules, élevant hab voix, répondit: Pourquoi
mi'interrogez-vous sur Jésus, le Fils (le l'hommne ? Il siègIe dans
les cieux à la droite de laMjet divine et un jour il revien-
dlra sur les nuées du ciel. A ces mots9, ceux de la foule qui
avaient embrassé lafoi s'é-criè"rent : Gloire aul Fils de David!1
Alors les Ecribes et les pharisiens, s'élançant sur la plate-forne,
dirent au peuple: Le juste lui-mê~me est séduit!1 Et, saisis-

;~9v.o~X~ U ~ -~ %367
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sant Jacques, ils le précipitè'renlt du haut en bas du portiquîe
.Malgré sachute, Jacques eut encore assez (le lorce pour11 s'a-
ncîioluiller. Il priait en disant e ermn]iue o
1N're, pardonnez-leur, pai ee tiu'ils ne sav-ent ce qu'ils font. Les
scribes, tou *jours pl.sFrc ,poussaient des Cri- dle mort:
Lapidlons Jacques le juste 'eiô;îtil.Ils laniaient déjàL
les premières pierres, lorsqu'un prôtî'e dle la race lRée1abites

s'n-posa et leur dit: Arrêtez que faites-vous ? Lej uste
prie po>ur vous. D ans l'itval 11 lufoulon as155e1)a 111 COUP
dle son marteau sur la1 tête <le Ja'uset le tua. Le premier
é'.' îuo (le j erisailenu Couronn ai t ainsi sa "eet Sa longuie

Viilesepr le glorieuIx (ln~gag e s-onl sangr répandu
pour son diNvili Miaitre.

Il flut enseveli au lieu (lelle em , Supplice et on1 montre
enceore son tombeau près dus ru1inles (hu Tompjle. 'Ses reliques
furent transportée:. a Constantinople, vers l'au :572.

S8aiît. .Jacques le Minleur fuit muartyrist' vers fanl 6*1 il
av.ait atttint qutevntdxans et avýait gveuéduranit
trente ails l'ride .1ériusaleuu. Sa fête se ele'jýe le 1 e ci ai
avec celle (le saint Phlilip>pe.

Iminter Marie, c'est viv-re a list.aluce dle tout. ici-bas;
Cýest prendre la simuplicité pourm héeu~.t a sainte mod0(estie
pour armure, et le Silence pour gaýrd1ien :c'est. fiiire sentir a
tous les sens la souveraîneté (le l'esprit; c'ýest être un lis au
milieu den; épinles, unle aime trè.s innolcente et eni mêmne temps
pénitente, Une vur~Un peu mamotyre.
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PENSÉES

C'est nlotre sort îb tous: il raut, être jeve eree or

rir dans les sillons de la 11ort-, avant d'arriver ài la floraison;
mlaos (lue nous serons heureux de vivre et mné:ne d'avi\oir
v écu.

La distance dans les montagnes est connme le temps dans
la vie, elle trompe. Seulemient, le temips t.romphle en sens in-
vivrse des distances: on cr-oit lus unes basses et elles sont
hautes, on croit. le temps long et il est court, il semlble infini
et il est déju I

MMïE DIE .MI'X.

se résuer à la volonité (le Dieu, nie Vouloir que10 ce que
]Dieu veut, eest l'acte religieux le plus pur dont Fl'ûme hlu-
inaBue soit CaPable.

Il y a (les venits birûlants <lui passent, sur lme dle l'hoîn1-
uwL et (lui la <lesséelient ; la pi'èi-c est la rusée qui la r'afraîchit.
La prière renld Failliction mloins doloureulse et la joie plus
11u1re, elle imle à l'une.je nie sais quoi de fortifiant et dle doux,
et C l'autre Un parfumn célvste.

L A ME1 1 S.

Vous savez qule la vie est un Voyage. C'est Uni voyage
qui se fait. sur l'eau. et cette eau est la grrande mer. Or La
grand1ie mer est toujours agitée, même lorsqu'elle est tran-
quille, et il le faut ainsi.

Lrtis VEUILL0T.
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L'ANGELUS

Enfant, de la cloche (ui tinte
Ecoute le son gra\ e et lei?
Qui, dans la clarté presqu'éteinte,
Donne à ta prière un élan.
C'est l'heure où l'ombre tend ses toiles,
Où dans l'espace imiesuré
Vont s'orienter les étoiles,
Troupeau dans la nuit éraré.

Ecoute cette voixi qui passe
Sur l'aile invisible de l'air,
Ton âme en peut suivre la tracem
Jusqu'au fond (le l'horizon clair.
Elle passe; et la fleur vermeille,
L'arbre songeur, le flot dormant,
Connme nous deux prêtent l'oreille
Dans un profond recueillement.

G (N<Z;A LE DÉSAULNIERS.

La prière, c'est la respiration de l'âme, surtout près des
tombeaux. Là, les choses de la mort, la terre tombant sur le
cercueil, le marbre scellé pesant sur ceux que l'on regrette, la
séparation sans espoir, toutes ces choses nous briseraient le
ceur si la prière n'était pas là près de nous. Comme une
blanche aurore, elle se lève sur nos chagrins pour en dissiper
les ténèbres et faire voir le ciel aux yeux noyés de larmes!"

-I



RECITS BIBLIQUES. (1)

P lE'N])MSLT que Jébovali se pré-parat 'itupul fidèle, les
niationsi Continulaient à lue du soli culte et dle ses
lois. Les villes dle la Plietapole, ehl particulier sodoiiie

)nIrrle, daia, ebonI t lala se(1 st.n!.uaiht ~artoutes
S'>rtes dle ciiJls et d'i iiliis. Nýi laL \-ictoilVe des l-Janiites, nl
le dIlr tribuit qu ils axaient (lu pa:yei Pendant udouze alilées, ni

leIs beaux exuenll)les du Vertil do(Iiiie s par AbI>rail et Lothi, son
nleveUl, l'a1Vieilt ouer es veux ilo ces avcagI2e5. (Colîbles
dlos biens (Ile leur proignait presque sansS travail la leconde
et, delicîcusec vallée de Sîdlîi, il,; nîailfrvaient et buvaient, et

s aicii a(les débauchles tLlel lnient. illoist.riue'lses, fiue le
sei-lneur, eoîiîniie ail temps du dt'liu, se repentit du les avoir

Qu lelques jiolllr apres, le pacte d'liuccid avec <Té-
Iloval), Abrallauiî était assis di oeîr e e .i tente dai .l val-

(é le Maul>ré. Vi liei aux la! ges baceaul fuuillaoe
touilla, le préservait (les ardeurs du Toel. Iout à coulp, enl
levant les yeux, il îlpervçut trois voyag~eur., qui semblaient se
dliriger v-ers li. Il couru"it ausst<uit à leur rencontre et,)'n
dlîîant profondémnent dlevanit eux, il dlit ch Celui qui lui parut
le plus vénérnable ' Seignçri!1-, si.j'ai trouivé grâice devant vos

VeUX, vous nlse re pas dlevant la demeure dle Votre servi-

(1) Ileproduction interdite, à moins d'une permIission spéciî1le de
l'auteur, le lley. P. Bert-le, r( foinptorîste. On pent ýje procurer, au
prix dle ~3 fr. fra)ico, la collection dns 25 Péits bibliques, eu s'adres-
s.ut au iRcv. P. Directeur dle La Sridi' Famille, à AUTONY (Seille)

Lrne
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teur, sans vous arrêter un instant. Je vous apporterai de
l'eau pour laver vos pieds; vous prendrez un peu (le repos
sous l'ombrage de cet arbre ; puis, après avoir mangé le pain
qui ranimera vos forces, vous continuerez votre chemin. C'est
sans doute (hUis cette intention que vous vous dirigiez vers
votre serviteur."

Les trois inconnus acceptèrent avec gratitude la cordiale
hospitalité du saint patriarche. Aussitôt Abraham, entrant
dans sa tente, pria Sara de pétrir trois mesures de farine et
de cuire trois pains sous la cendre. Il choisit lui-même dans
son troupeau un veau tendre et délicat que ses domestiques
s'empressèrent de r-^tir. Alors il plaça devant ses hôtes le pain,
le beurre, le lait, ainsi que le veau qu'il avait fait cuire, et se
tint debout, sous le chêne, pendant qu'ils mangeaient.

Le repas terminé, les mystérieux voyageurs demandèrent
à Abraham où était sa femme Sara. Sur sa réponse que Sara
travaillait dans sa tente, l'un des trois, celui-là même à qui
Abraham s'était adressé d'abord, ajouta d'un ton grave: " Dans
un an, à pareil jour, je rev. endrai vous voir. Vous serez tous
deux en vie, et de plus, à cette époque, Sara aura un fils. "

Cachée derrière la porte de sa tente, Sara entendit ces
dernières paroles, et ne put s'empêcher (le sourire. A mon
âge, pensait-elle, et à l'Ige (le mon mari, comment cette pré-
diction pourrait-elle s'accomplir ?

Sara, s'écria le voyageur, pour(quoi ce sourire d'incré-
dulité ? Y a-t-il donc quelque chose d'impossibie à Dieu ? Je
vous répète que dans un an, à pareille époque, quand je vienl-
drai vous revoir, vous aurez un lils. "

Abraham comprit qu'il avait devant lui le Seigneur dont
l'œil scrute même les plus secrètes pensées des cmurs. Epou-
vantée, Sara voulut s'excuser, mais le Seigncur lui reprocha
doucement son manque de confiance, et les trois voyageurs se
levèrent pour continuer leur route. Leurs yeux s'arrêtèrent
un instant sur la plaine de Sodome, (lui parais-ait être le
terme de leur voyage. Abraham voulut les accompagner.



quelque temps pour leur faire honneur. Quand ils eurent fait
quelques pas dans la direction des cités maudites, le Seigneur
dit au saint patriarche: " Pourquoi cacher à Abraham l'acte
de justice que je vais accomplir ? Ne l'ai-je pas choisi pour en
faire le père d'un peuple puissant et fort, et n'est-ce pas en
lui que doivent être bénies toutes les nations de la terre ? Je
sais qu'il commandera aux fils qui naîtront <le lui, ainsi qu'à
toute sa postérité, de garder les voies du Seigneur, et d'agir
selon la justice et l'équité, afin que Jéhovah accomplisse en
faveur d'Abraham tout ce qu'il lui a promis "

Abraham adora le Seigneur qui aussitôt lui dévoila ses
desseins:

" Le cri qui s'élève de Sodome et de Gomorrhe monte
jusqu'au ciel, et la mesure de leurs iniquités sera bientôt por-
tée à son comble. Je descends vers eux pour voir si leurs
Suvres répondent aux clameurs qui ont frappé mes oreilles."

A ces mots, les deux anges qui accompagnaient le Sei-
gneur prirent le chemin de Sodome, et Abrahan resta seul
avec son divin interlocuteur. L'âme saisie d'effroi à la pensée
des châtiments qui menaç;aient les coupables, des innocents
qui allaient périr avec les pécheurs, de Loth, son neveu, dont
la famille allait être enveloppée dans le désastre des cités cri-
minelles, il s'approcha du Dieu dont la miséricorde égale la
justice, et lui dit en suppliant:

- " Seigneur, perdrez-vous le juste en même temps que
l'impie ? Si dans Sodome se trouvent cinquante jistes, péri-
ront-ils avec les criminels ? Ou plutôt, ne pardonnerez-vous
pas à la ville tout entière en faveur de ces cinquante justes ? Il
ne sera pas dit que vous aurez confondu l'homme de bien avec
le méchant, et que le juste et l'impie ont partagé le même
sort. Cela n'st pas digne du Dieu qui juge toute la terre
pareille sentence ne peut sortir de votre bouche.

-Abraham, répondit le Seigneur, si je trouve cinquante
justes (tans Sodome, à cause d'eux je pardonnerai à toute la
ville.



-Piisque *jaî oncni conîtinuerai de parler' a mlon
Seign-ieur-, bienl quve li e sois (lue cendre et Poussière. Et si
l>on lie trouve qule qurît-îqjustes, détruirez-vous la ville
cntière '

-Non,,je l'ôp.mglie'ai î cause dle ces (J uaranlte-ci( lljulstes.
-Et s'il ni'y en a (lue quaranite
-Je ferai gI~eencore.

-Seineu, 'éria Al>rallalli, nle vous l'iâclez pas si j'ose
11ller plus loinl. Que ferez-vous Si VOUS n iCl trouv\eZý que trenlte

-Si j'eni trouve trente, Jie jiax'dlîînerai.
-E. si vous n'en trouvez que vinîgt
-Je ne fraîpperai point la viii'' à u.1se dle Cesvigjst.

-Perîîîettez-iiioi, Seigneur, d'ajouiter un dernier mot:
Que ferez-vous, s*il n'y e'n a (lue dix

--J 'ri 'i i la ville en falveur (l dues dix.
.AValt dlit ces moi<ts, lesegnur dispar'ut, et le saint pa-

trian'clîe revint vers ses ten tu.s, espéranît ellcore qule Dieu troll-
vera;It dans Sod<one les dix * justes dlont la présence suffirait
poul'. ai'i'vei Sonli rals 'gei.

(.A. colfna uI,)

LETTRE A UN~E INCONNUE

VUS nie sav'ols pas souffr'ir, disait ]'Ynélon, parc que
nous nie savonls pas~ csp rc'. ( 'ande v'érité

n ce Inod. ou it beaucoup d'esp'acs nmais d'es-

I)Uiilics v'aines, chiinmriques. Ali, mion Dieu !si a-u lieu de
p)oursuivre ces Ombres dle bonheur (lui f'uient devant nous,
nouis nous attachions at la div'ine Espérance, à la dlouce sSurni
<le lai Foi, commue disait Cathierine (le sienne, est-ce (Ilue la vie,
au lieu (le s'assombrir,>îî'irait pas s'embellissant, s'illuminant?
Nous cen aurions tant besoin

Il fatut vieillir, il faut mourir. Iluniaijuement rhît



c'est affreusement triste. Mais nul n'échappe. Le fond de nos
destinées en ce qu'elles ont de plus misérable est le même.

Ajoutez qu'une fois les premières heures du matin pas-
sées, les soucis, les ennuis, les chagrins nous arrivent de tous
côtés. Il faut mourir aux rêves irréalisables, il faut mourir
plus douloureusement aux rêves réalisés. " C'est aussi peu
qu'un désir accompli, " disait Veuillot. Je ne vous parlerai
point de ces douleurs terribles qui, entr'ouvrant violemment
la vie, en découvrent le fond, je veux dire le néant absolu. Si
je ne me trompe, la douleur est moins difficile à supporter
que le terne. Qui ne connaît cet ennui profond qui s'engen-
dre de l'absence de tout sentiment vif ?

Oui, vous dites vrai: quoiqu'ils aient à souffrir d'ailleurs,
ceux-là sont les heureux dont un sentiment puissant remplit
le cœur. Mais, Madame, ce sentiment-là où le trouver sur
terre ?

S'il vous manque plus qu'à d'autres, comme vous semblez
le croire, si vos espérances ont été plus amèrement déçues,
qu'importe ?. . Aux plus favorisés, il manque tant ! et nous
nous en allons si vite à la mort 1

Ne craignez pas la pensée de la mort. C'est le courant
glacé qui nous retrempe. L'Ecriture compare les pauvres hu-
mains aux feuilles: " gé'eérations des hommes parcilles aux
feuilles des arbres. " Oui, n'est-ce pas, c'est bien cela..

Dans l'alphabet où ' Li appris mes lettres, on lisait:
Quand on est jeune, une année paraît bien longue.

Certes, voilà une illusion qui s'envole. Que n'en est-il
ainsi des autres 1 Le jour où nous comprenons que le bonheur
est en Dieu, nous avons déjà, paraît-il, un pied dans le para-
dis. Mais, parmi noús, chrétiens, qui donc songe au ciel ?

La seule pensée d'une joie vive nous séduit, nous trans-
porte ; niais le bonheur éternel, infini, nous laisse profondé-
ment indifférents.

Que Dieu ait pitié de nous! Qu'il nous délivre de l'en-
sorcellement de la bagatelle ! Nous en avons tous grand besoin.
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Et, Pourtant, l'avenir n'a41 plus ces lointains inidéfinlis, en-
chanîtés, où se Jouaient nos rêves. Nous connaissons la vie
réelle :entre nlos dlésirs et ceqel peut donner, il y aura
touj ours une di sprop ortioun effroyal1e, nous le savonis, -nous
savons qule nous sommnes créés pour ce que nous ne pouvons
aIvoir sur la terre.

Suir la pente. raid<l qui meuuie al la mort, pourquoi se dèe-
biliter dans les inutiles rrets, se reprendre au-x pilus chétifs
espoirs

Je le sais, il est (les momuients où tout grain dle sable re-
luit .mais lie sarat-u aider deý 'a raison %:t (lu sa foi Le
bonheur est ail leuirs. (.,)lie le tWîeiiuui à parcourir pour 1'atteini-
(Ire soit beau ou mauvais, cela imlporte-t-il si fort

LALuE COXA'N.

ACTIONS DE GRACES

Aî ~BÉI UX .xo. "l'le d1.111e le Montréal a-ait un
enfanît ueac de puri'<re la1 vuie. Il a etc -111,1i1:IPres mIlle lieu-

vainc faite eni lihonneur du1 à Prel\-ieuxaluithe et
Tu Ir<iiièîs etî>onesse le faire insérer le fait dans

les amnnales.

]Depuis lusieurVs mois1, je sil'iifli-tais d'une nî;îladie <le
langueur qule le-; l<e insme Iîoluv;i<t. Durr ans mua zoni-
jmancre au lPrécieux sang, j'ai filit une nieuvaine en son hon1-
ileuri, a)<>uitanlt. la pîrome sse <le faire pîublier 111a "11(risoiî <huns
vos anes i je l'obtenlais. Je suis parfaitemuîent examucée.

"'il Vous plaît (le puiblier la gué'rison <'une petite fille
(lui i-e Voyait pu; depui.s unl anl. Sa muîère, ap1rèS IVOIî' prUn011s
<le s'abonner aiu Preieux Sanmg et (le fai re publ ier sa gruérison,
a relmamrquxé que l'enîant prenait dul miecux. ElIle est aujour-
dlhi parfaitement gué'rie.



On nous écrit, dle notre nouvelle maison, de6 'Nicolet:
'euilliez rceoiiiiaiidler auix prières plusieurs ix!isolimes

walades. Des famnil les cii ti ères viennient des paroisse étra-n-
gères pour se faire guérir. Dieu se plaît à récompenlser la foi
(le ces genls en f-aiýsant éc-later la vertu toute puissanllte de son

Sagpar le souli.-eilent et la griisoni des maladles.
Dimaniche midi, un earosse arrètait dlevant le mnoas-

rere, il cn descendit unejviune femme acc<)npagnéee dle son
mari " Je vous ailène notre re(sié, lit-il. Deux jouirs

vatelle était a l'article de la mort. Le mari vint la recoin-
mander au Précieux Sanglr à peiule était-il dle retouir chez lui
(pue lajeune fenmme preniai (ldu mieux.

NOTIE-DÏE >ES uviîts- "Ma. belle-soeur avait plat-
cé une (le ces i)mdailles danis le moulin de son mari, et l'autre
dans sa maison, demandaniit à NA-). dles Oliv\iers dle les pré ser-
ver le tout malheur. Le :2 ocilre,ý mon beau-frère dût aller
dans un enldroit très danigereux (le. son moulin pendalît que
les roues étaient eni pleine activité. Il fiaisait noir et l'espace
é tait si étroit qul'il nie Pouvait se mou01voir qu'av-ec difficulté.
D)ans un le ses mnoveniits, la rouie saisit ses hiabits-qui
étaienit très forts-ct le.s a déchiirés du lhant en bas. Lui-
wmexmî nia revu aucunii mal. Soii serviteur et touis ceux qui
connaissent l'endroit disenit qu'il euit dli iii failliblemnent toin-
lwr et se tuer> tant saisi comme il la.- eté. Il emi a été quitte

li>tir la peur.
«' Merci à 'N.-D. des Oliviers!

SMSI' STONE E PxmbuE.- "Avauît, perdul i cheval
(emmîp)runté), noUS coumin1enrûmne11(s unie neuvaine 'au bon saint
Anitohne, a-vec pro<)me(sse dle faire Chanter une mlesse en son
honn<ur. A notre gran<le s-at.isfaction, le sixième jour de, la

nuanquelqu'uni est Venu nou11s annoncer qu'il avait trouvé

un cheval. C'tait bien le cheval eii (jurestion.
Les Frères dle la Cha,,rité, dce St-Ferilinand.
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SAINT Mf1ItiLE ARtCHANG;E. - " Une personne, ayant ob-
tenu une râAce sinlepar l'entremise de s4int Michel, me
charge de vous eii faire part, afin (lue vous unissiez vos fer-
ventes actions de grâces aux siennes pour cette faveur qui laCretire (de tout troule et inquiétude dans ses affaires.

S.uxr ExPÉI'îT.- " Je désirais beaucoup faire un voyage
miais, l'argent nie ilianquatît, je fis une neuvaine en l'honneur
de saint Expédit et je proniis la publication de cette faveur,
si je ]'obtenais.

Mes désirs ont été outrepassés et en temps opportun j'a-
vais plus dl'argent que je ne l'espérais. En vous rendant à ina
demande, vous til'ol igrerez beaucoup."

Plusieurs autres personnes remercient le PRÉCIEUX SANXO,
SAIMT AN-,oINE DE PADOUE et SAIN'î'EXPÉDrr pour les grâces
particulières obtenues.
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P071r be '10LOr fi' d Préceux* Sang.

Une abondante moisson spiritul offrte aux abonnéâs et aux
zélateurs de" La Votix du PrMeux Sag.

~. ?u%.persnnequi iiovois le montant lie son abonnement on
,Ie so [ stie par antrt5j à -JL Voit du Précieux

ýWi "4dIIo fraugqaisqe on auglaim.-011 qui. ni) Pouvant sl'abonner
e)la.sumltno. no11s Ono4le nom et l'adir"g d'un nouvel abonne,. Avec
le montant %la son aiuo~a droit, p4endallt un au, aux avanitAgol

Une iintenItion gi;.êqrmI. dausn tolitesI Ilu ptit%" dit 134tn~
nonmunut4.; uine part c~lsJansi IFM m u"I enti muei-, 500 -om.,

iuloes. 20Wx o'iuelnsl (liqla eCox, aultaLnt deiap 500 l, sue w
repaatieflde Minuit- De 11111R 110114 mioinranodiorn auxi pu#(reeI,

àI& réulleuo mpelol de* Miiietibü de 'tli@fdeduPOU
au et doai. joumi sOflZ Ide parent. de nosq ahonnt¶e ttlt.

qui mal~I* pndnt Psnn6e.i Pý 110i111 ddfuints partioleeront,
au~aul servi U RoUe(112 isons9111 ebt'ar, 10 1 poi 110,

tegO mn~duumndik on 'âiirait qu'à xdlru eodaou
turit-&. etlrdi le nomI, etc, 'un nouvel abonnE-ou à fkf

I)oe su1 taveuxi de là pesned&é,l VaLnt.age.« aiuqutels ou a,
diro it par son propre abonneent ou

alisi qu'à c-aute.zSaer

sulr tu ceX qul M on IlM on(t dvus;'el11e protè-ge leur fa-
tmille,. 1lurs entreprises et los Irqlmerve deq touit mlalheulr de i. et1111 du1
vorps.

* un lt u Il~ \t u~ê ÏI~ ,u i liti 1'. i. ( u u

- abonnemeriint à ç-1u rrae1,sel<e,îu1ju. j du i 1 où~
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